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NOTES D’ALLOCUTION

D’ORYSSIA LENNIE

SOUS-MINISTRE DE LA

DIVERSIFICATION DE L’ÉCONOMIE DE L’OUEST DU CANADA

FORUM NATIONAL SUR L’INFORMATION

SUR LE MARCHÉ DU TRAVAIL

« Le chemin à parcourir…l’information comme catalyseur de la prospérité économique »
HALIFAX (NOUVELLE-ÉCOSSE)

Le 9 novembre 2005

Version non définitive

· Je suis très heureuse d’être ici avec vous ce matin pour participer à cette importante discussion sur l’information sur le marché du travail – l’IMT, comme on dit souvent – et la façon dont elle peut servir de catalyseur de la prospérité économique. 

· On dit souvent que ce qu’on ne connaît pas ne fait pas mal, mais rien n’est moins vrai.

· Ce qu’on ne connaît pas peut faire mal, et nuit effectivement. Seule une information exacte, complète et disponible au moment opportun peut permettre aux décideurs de comprendre les obstacles qui se dressent en politique publique et d’y réagir.

· Il y a 20 ans, l’IMT a aidé la Commission MacDonald à tirer des conclusions nouvelles au sujet de la pauvreté au Canada, révélant par exemple que la structure même de certains de nos programmes sociaux contribuait à nourrir les problèmes qu’ils étaient censés régler.

· Ces observations ont donné lieu à des recommandations qui, à leur tour, ont pavé la voie à la réforme de l’assurance-emploi et à de nouveaux programmes, comme le programme de prestation fiscale pour enfants.

· Aujourd’hui, avec l’avènement de ce qu’on appelle l’ « horizontalité politique », l’utilisation de l’IMT s’est propagée bien au-delà de son application habituelle en programmation sociale. Compte tenu du rôle qu’elle joue dans la définition et la compréhension du capital humain, l’IMT est devenue un élément essentiel du développement économique.  

· Grâce à l’IMT, les décideurs et les praticiens peuvent mieux comprendre l’interaction entre le capital humain et les facteurs économiques qui contribuent ou nuisent à la compétitivité et à la prospérité.

· Le mois dernier, par exemple, l’Institut C.D. Howe a publié un rapport portant sur l’investissement public dans les compétences (Public Investment in Skills), rapport qui apporte un éclairage nouveau et qui pousse à remettre en question nos anciennes convictions en matière de développement du capital humain.

· Au cours des dernières décennies, l’émergence de l’« économie du savoir » nous a incités à accorder une plus grande importance aux compétences de « haut niveau ». Toutefois, l’Institut C.D. Howe laisse entendre qu’il pourrait être plus profitable encore d’investir dans le bas de la gamme de compétences… c’est-à-dire dans l’alphabétisation et les notions de calcul de base. 

· Le document révèle qu’un faible niveau d’alphabétisme nuit grandement à la croissance du PIB, et que le fait d’élever le niveau moyen de compétence aurait une meilleure incidence sur la productivité de la main-d’œuvre que le fait d’augmenter la proportion de la population qui possède des compétences de haut niveau.

· Évidemment, cette information a d’extraordinaires implications pour le développement économique à l’échelon national, et ce n’est là qu’une des façons dont l’IMT nous permet de déterminer le type d’aide dont certains segments de la population ont besoin pour participer de manière plus productive à l’économie.

· À l’échelon régional également les applications de l’IMT apparaissent de plus en plus utiles.  

· Aujourd’hui, les gouvernements du monde entier comprennent que pour régler des problèmes régionaux, il faut des solutions élaborées et appliquées à l’échelon régional. 

· En mettant ainsi l’accent sur des enjeux régionaux, nous avons créé une nouvelle demande d’indicateurs statistiques qui nous permettent de cerner les différences entre les régions et de les quantifier.

· L’Organisation de coopération et de développement économique (OCDE), notamment, s’est révélée une source particulièrement importante de données pour comparer les régions non seulement du Canada, mais aussi d’autres nations.

· Le document Regions at a Glance, publié récemment par l’OCDE, est une mine d’or à cet égard, constituant un recueil d’indicateurs économiques et sociaux, y compris l’IMT, qui peuvent servir à cerner les tendances et à créer des politiques favorisant la prospérité économique.

· Un indicateur sur lequel s’est penchée l’OCDE dans ce document, par exemple, est la concentration régionale de la croissance de l’emploi. En moyenne, dans les nations de l’OCDE, 10 p. 100 des régions compte pour environ la moitié de l’ensemble de la croissance de l’emploi. Au Canada, ce même 10 p. 100 des régions compte pour les trois quarts de l’ensemble de la croissance de l’emploi. 

· Il est clair que la répartition géographique de la croissance de l’emploi est beaucoup plus marquée au Canada que dans les autres pays de l’OCDE. Il s’agit donc pour les décideurs de mettre à profit cette information pour trouver des façons de répartir plus équitablement entre toutes les régions la prospérité générée par la hausse de l’emploi.

· Quand il s’agit d’analyse politique, toutefois, on ne peut se contenter d’examiner un seul indicateur. Il faut aussi se pencher sur la relation qui existe entre divers indicateurs 

· Souvent, le fait d’examiner la relation entre indicateurs sociaux et indicateurs économiques (comme on le fait avec l’IMT) peut aider à élaborer des stratégies visant à favoriser la croissance et la diversification.

· Encore une fois, le document Regions at a Glance constitue un bon outil pour étudier cette relation. 

· Le document nous apprend en effet que, dans la majorité des cas, les écarts dans le PIB peuvent s’expliquer par des différences dans la productivité. Pour comprendre la cause de ces différences, toutefois, il faut se tourner vers l’IMT.

· L’OCDE en est venue à la conclusion que deux indicateurs IMT – la densité de l’emploi et la concentration des compétences – expliquent les écarts de productivité pour tous les pays, sauf deux : le Canada et l’Australie, deux pays qui dépendent lourdement de leurs ressources naturelles. 

· Le message est clair, surtout pour l’Ouest du Canada. Si nous voulons garantir la prospérité à long terme, il nous faut des industries qui apportent une densité de l’emploi et une concentration des compétences qui favorisent la productivité et la croissance économique.

· Après cet aperçu du rôle de catalyseur de la prospérité économique que joue l’IMT, je voudrais maintenant donner brièvement un exemple de la façon dont le ministère de la Diversification de l’économie de l’Ouest (DEO) a utilisé l’IMT pour créer des programmes précis. 
· La petite entreprise joue un rôle particulièrement important dans l’économie de l’Ouest du Canada et, depuis sa création en 1987, mon ministère s’est fait un devoir d’appuyer ce secteur essentiel.

· Il y a quelques années, DEO a utilisé une IMT détaillée pour connaître les clés du succès, comme l’attraction et la conservation de personnel hautement qualifié.  

· Cela a donné naissance à deux programmes très efficaces : le Programme d’emploi en commerce international et le programme Premiers emplois en sciences et en technologie.

· Les deux ont atteint leur but : attirer de jeunes diplômés universitaires talentueux vers les petites entreprises de l’Ouest du Canada.

· Grâce à ces programmes, bon nombre d’entreprises ont pu pénétrer de nouveaux marchés internationaux et inventer de nouvelles technologies ou investir dans ce secteur. Plus important encore, ces programmes ont contribué à développer dans l’Ouest un essentiel bassin de personnel hautement qualifié.

· Pour terminer, j’aimerais faire quelques suggestions pour améliorer l’IMT afin qu’elle nous aide encore plus à élaborer des programmes et des politiques de développement économique qui soient efficaces.

· Un rapport publié récemment par la Canada West Foundation, Toward a Bright Future: Recommendations for Addressing Skills Shortages in Western Canada, résume très bien la question. 

· Le rapport souligne le besoin d’améliorer la qualité de l’information commune sur la demande de main-d’œuvre et la nécessité de pouvoir en disposer au moment opportun. Il indique aussi que l’industrie et le gouvernement doivent collaborer plus étroitement pour que les institutions d’enseignement post-secondaire puissent former des travailleurs qui possèdent les compétences dont on a besoin sur le marché du travail. 

· En outre, nous avons un urgent besoin d’information qui nous permettrait de mieux comprendre les raisons qui expliquent le faible taux de participation de notre jeunesse autochtone, population pourtant en croissance. 

· Si nous connaissions les obstacles qui nuisent à la participation des Autochtones – et si nous parvenions à les aplanir au moyen de programmes spéciaux – cela pourrait bien être la plus importante mesure que nous ayons prise pour garantir la prospérité continue de l’Ouest canadien.

· Les difficultés ne sont pas nécessairement les mêmes ailleurs au pays, mais il reste que, pour nous tous, l’IMT jouera un rôle de plus en plus important pour contrer ces difficultés. En définissant les points précis sur lesquels les décideurs peuvent influer, l’IMT nous aidera à faire en sorte que chacune de nos régions parvienne au succès à sa manière.

· En renforçant les régions, nous renforcerons le Canada. 
· Je vous remercie.
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